
Paroles réconfortantes
Versets  bibl iques pour  les  temps d'épreuve



La Bible est un livre rare à maints égards.

On a parfois caractérisé les Écritures de mode d’emploi pour 
la vie : elles offrent en effet, de la part de notre Créateur, des 
paroles importantes de sagesse et d’orientation pour nous 
aider à vivre épanouis et heureux. Mais alors que la plupart 
des modes d’emploi et des manuels d’aide ne s’adressent 
pas aux débutants, la Bible s’adresse à nous exactement là 
où nous sommes, avec un réalisme saisissant sur le fait que 
la vie est si souvent difficile.

Elle s’adresse à ceux qui souffrent, à ceux qui sont 
abattus et à ceux qui semblent avoir peu d’espoir.

Ses récits, ses promesses et ses conseils ne visent pas 
les riches et les instruits dont la vie va comme sur des 
roulettes. Bon nombre des paroles de réconfort qu’elle 
contient ont été prononcées par des personnes qui 
vivaient elles-mêmes des pertes, des calamités et des 
peines et, étonnamment, qui exprimaient souvent ces 
mots perspicaces durant leurs plus grandes difficultés.

Vous pourriez bien reconnaître vos propres 
circonstances en lisant les leurs, et nous prions que ce 
faisant, le réconfort que ces gens ont trouvé en Dieu 
soit également un encouragement pour vous.

Bon nombre des passages des Écritures que nous avons 
inclus dans ce livret vous seront familiers, ayant aidé 
tant de gens avant vous et ayant souvent été cités ou 
évoqués par les grands écrivains et même fait l’objet de 
chansons. Nous prions qu’ils puissent maintenant vous 
indiquer un meilleur chemin.

Où se tourner quand les maux de la vie nous 
assaillent ? Où trouver de l’espoir ?

Ce livret renferme des passages de la Bible choisis 
avec soin pour tous ceux qui cherchent de l’aide 
et du réconfort dans les moments douloureux. 
Nous prions que vous soyez inspirés et fortifiés en 
découvrant que Dieu est toujours prêt à vous aider 
durant les périodes difficiles.

Ta parole est une lampe qui éclaire mes pas, 
une lumière sur ma route. 

Psaume 119.105



Le psaume du berger 
Psaume 23

Le Seigneur est mon berger, je ne manquerai 
de rien. Il me met au repos dans des prés 
d’herbe fraîche, il me conduit au calme près 
de l’eau. Il ranime mes forces, il me guide 
sur la bonne voie, parce qu’il est le berger 
d’Israël. Même si je passe par la vallée 
obscure, je ne redoute aucun mal, Seigneur, 
car tu m’accompagnes. Tu me conduis, tu me 
défends, voilà ce qui me rassure.

Face à ceux qui me veulent du mal, 
tu prépares un banquet pour moi. Tu 
m’accueilles en versant sur ma tête un peu 
d’huile parfumée. Tu remplis ma coupe 
jusqu’au bord. Oui, tous les jours de ma vie, 
ta bonté, ta générosité me suivront pas à 
pas. Seigneur, je reviendrai dans ta maison 
aussi longtemps que je vivrai.



S’attendre au Seigneur
Psaume 27

Le Seigneur est ma lumière et mon sauveur, je 
n’ai rien à craindre de personne. Le Seigneur est le 
protecteur de ma vie, je n’ai rien à redouter. Si des 
gens malfaisants s’approchent de moi comme des 
bêtes féroces, ce sont eux, mes ennemis acharnés, 
qui se retrouveront par terre. Si une armée vient 
m’assiéger, je n’éprouve aucune peur. Et si la bataille 
s’engage contre moi, même alors je me sens en 
sécurité. Je ne demande qu’une chose au Seigneur, 
mais je la désire vraiment : c’est de rester toute ma 
vie chez lui, pour jouir de son amitié et guetter sa 
réponse dans son temple. Alors, quand tout ira mal, 
il pourra m’abriter sous son toit, il me cachera dans 
sa maison, il me mettra sur un roc, hors d’atteinte. 
Du coup, je regarderai de haut les ennemis qui 
m’entourent. Et dans sa maison, je l’acclamerai en 
lui offrant des sacrifices, je chanterai et célébrerai  
le Seigneur.  
 
Quand je t’appelle au secours, Seigneur, 
écoute-moi, fais-moi la grâce de me répondre. 

Je réfléchis à ce que tu as dit : « Tournez-vous  
vers moi. » Eh bien, Seigneur, je me tourne vers  
toi. Ne te détourne pas de moi, ne me repousse 
pas avec colère, toi qui m’as secouru ; ne me  
rejette pas, ne m’abandonne pas, toi le Dieu 
qui me sauves. Si mon père et ma mère 
m’abandonnaient, toi, Seigneur, tu me 
recueillerais. Seigneur, montre-moi la voie 
que tu me traces ; à cause de mes adversaires 
dirige-moi sur un chemin sans obstacle. Ne me 
laisse pas tomber entre leurs griffes, car de faux 
témoins m’accusent et cherchent à m’intimider. 
Que deviendrais-je, si je n’avais pas l’assurance 
de voir la bonté du Seigneur sur cette terre où 
nous vivons ?

– Compte patiemment sur le Seigneur ;  
ressaisis-toi, reprends courage, oui, compte 
patiemment sur le Seigneur.



Qui se place à l’abri auprès du Dieu très-haut et 
se met sous la protection du Très-Grand, celui-là 
dit au Seigneur : « Tu es la forteresse où je trouve 
refuge, tu es mon Dieu, j’ai confiance en toi. » 
– C’est le Seigneur qui te délivrera des pièges que 
l’on tend devant toi et de la peste meurtrière. Il te 
protégera, tu trouveras chez lui un refuge, comme 
un poussin sous les ailes de sa mère. Sa fidélité est 
un bouclier protecteur.

Dieu notre protecteur  
Psaume 91.1-4

Le secours vient de Dieu 
Psaume 121

Je regarde vers les montagnes : Y a-t-il quelqu’un qui 
pourra me secourir ?

Pour moi, le secours vient du Seigneur, qui a fait le ciel 
et la terre. Qu’il te préserve des faux pas, qu’il te garde 
sans se relâcher !

Lui qui garde Israël sans se relâcher, sans dormir, il 
te gardera, il restera à tes côtés comme une ombre 
protectrice. Ainsi pendant le jour, le soleil ne te 
nuira pas, ni la lune pendant la nuit. Le Seigneur 
préservera ta vie, il te gardera de tout mal. Oui, 
le Seigneur te gardera de ton départ jusqu’à ton 
arrivée, dès maintenant et toujours !



Un abri sûr  
Psaume 46

Dieu est pour nous un abri sûr, un secours toujours 
prêt dans la détresse. C’est pourquoi nous n’avons 
rien à craindre, même si la terre se met à trembler, 
si les montagnes s’écroulent au fond des mers, si 
les flots grondent, bouillonnent, se soulèvent et 
secouent les montagnes.

Un cours d’eau répand la joie dans la cité de Dieu, dans 
la plus sacrée des demeures du Très-Haut. Dieu est dans 
la cité, elle tiendra bon ; dès que le jour se lève, il lui 
apporte son secours. Les nations grondent, les empires 
s’ébranlent, mais Dieu donne de la voix, et la terre 
vacille. Le Seigneur de l’univers est avec nous, le Dieu de 
Jacob est notre forteresse.

Venez voir ce que le Seigneur a fait, les actes stupéfiants 
qu’il accomplit sur terre : il met fin aux combats jusqu’au 
bout du monde, il casse les arcs de guerre, il brise les 
lances, il met le feu aux boucliers.

« Arrêtez, crie-t-il, et reconnaissez que je suis Dieu. Je 
domine les nations, je domine la terre. » Le Seigneur 
de l’univers est avec nous, le Dieu de Jacob est  
notre forteresse.



Je veux remercier  
le Seigneur 

Psaume 103.1-5

Je veux dire merci au Seigneur ; de tout 
mon cœur, je veux remercier l’unique 
vrai Dieu. Oui, je veux remercier le 
Seigneur sans oublier un seul de ses   
bienfaits. C’est lui qui pardonne 
toutes mes fautes, guérit toutes mes 
maladies, m’arrache à la tombe, me 
comble de tendresse et de bonté. Il 
remplit ma vie de bonheur, il me donne 
une nouvelle jeunesse ; je suis comme 
l’aigle qui prend son vol.

Le Seigneur  
veille sur nous 

Psaume 125.1-2

Ceux qui ont confiance dans 
le Seigneur sont comme le 
mont Sion, qui sera toujours 
là, inébranlable. Jérusalem est 
entourée de montagnes ; le 
Seigneur entoure aussi son 
peuple, c’est vrai aujourd’hui, 
ce le sera toujours.

Mets ta confiance 
dans le Seigneur 

Psaume 3.5-6

Ne te fie pas à ta propre intelligence, 
mais place toute ta confiance dans 
le Seigneur. Appuie-toi sur lui dans 
tout ce que tu entreprends et il 
guidera tes pas.



Dieu a compassion de nous 
Ésaïe 55.6-9

Tournez-vous vers le Seigneur, maintenant 
qu’il se laisse trouver. Faites appel à lui, 
maintenant qu’il est près de vous.  Que 
l’homme sans foi ni loi renonce à ses 
pratiques ! Que l’individu malveillant 
renonce à ses méchantes pensées ! Qu’ils 
reviennent tous au Seigneur, car il aura pitié 
d’eux ! Qu’ils reviennent à notre Dieu, car il 
accorde un large pardon !

« En effet, dit le Seigneur, ce que je pense n’a 
rien de commun avec ce que vous pensez, et 
vos façons d’agir n’ont rien de commun avec 
les miennes. Il y a autant de distance entre 
ma façon d’agir et la vôtre, entre ce que je 
pense et ce que vous pensez, qu’entre le ciel 
et la terre. »



Appuie-toi sur le Seigneur
Ésaïe 40.1-8, 28-31

Réconfortez mon peuple, c’est 
urgent, dit votre Dieu. Retrouvez 
la confiance de Jérusalem, criez-lui 
qu’elle en a fini avec les travaux 
forcés, et qu’elle a purgé sa peine. 
Car le Seigneur lui a fait payer le prix 
complet de toutes ses fautes.
 
J’entends une voix crier : « Dans 
le désert, ouvrez le chemin au 
Seigneur ; dans cet espace aride, 
frayez une route pour notre Dieu.
Qu’on relève le niveau des vallées,
qu’on abaisse montagnes et 
collines ! Qu’on change les reliefs 
en plaine et les hauteurs en larges 
vallées ! La glorieuse présence du 

Seigneur va être dévoilée, et tout 
le monde la verra. Tel est l’ordre du 
Seigneur. »
 
J’entends une voix qui dit : « Fais 
une proclamation ». Mais je 
réponds : « Laquelle ? » La voix 
reprend : « Celle-ci : Le sort des 
humains est précaire comme celui 
de l’herbe. Ils n’ont pas plus de 
vigueur que les fleurs des champs. 
L’herbe sèche, la fleur se fane, quand 
le souffle du Seigneur est passé par 
là. – C’est bien vrai, les humains ont 
la fragilité de l’herbe –. Oui, l’herbe 
sèche, la fleur se fane, mais la Parole 
de notre Dieu se réalisera pour 

toujours. » Ne le sais-tu pas ? Ne 
l’as-tu pas entendu dire ? Le Seigneur 
est Dieu de siècle en siècle ; il a 
créé la terre d’une extrémité à 
l’autre. Jamais il ne faiblit, jamais 
il ne se lasse. Son savoir-faire est 
sans limite. Il redonne des forces 
à celui qui faiblit, il remplit de 
vigueur celui qui n’en peut plus. Les 
jeunes eux-mêmes connaissent la 
défaillance ; même les champions 
trébuchent parfois. Mais ceux qui 
comptent sur le Seigneur reçoivent 
des forces nouvelles ; comme des 
aigles ils s’élancent. Ils courent, mais 
sans se lasser, ils avancent, mais  
sans faiblir.



N’ayez pas peur 
Matthieu 10.29-31

Ne vend-on pas deux 
moineaux pour un sou ? 
Cependant, aucun d’eux ne 
tombe à terre sans que Dieu 
votre Père le sache. Quant à 
vous, même vos cheveux sont 
tous comptés. N’ayez donc 
pas peur : vous valez plus que 
beaucoup de moineaux !

Venez à moi 
Matthieu 11.28-30

Jésus a dit : « Venez à moi 
vous tous qui êtes fatigués 
de porter un lourd fardeau 
et je vous donnerai le repos. 
Prenez sur vous mon joug et 
laissez-moi vous instruire, 
car je suis doux et humble 
de cœur, et vous trouverez 
le repos pour vous-mêmes. 
Le joug que je vous invite à 
prendre est facile à porter et 
le fardeau que je vous propose 
est léger. »

Jésus guérit  
Matthieu 15.30-31

Des foules nombreuses vinrent 
à lui, amenant avec elles des 
boiteux, des aveugles, des  
infirmes, des muets et beaucoup 
d’autres malades. On les déposa 
aux pieds de Jésus et il les guérit.  
Les gens furent remplis 
d’étonnement quand ils virent 
les muets parler, les infirmes 
être guéris, les boiteux marcher 
et les aveugles voir, et ils se 
mirent à louer le Dieu d’Israël.



Ne vous inquiétez pas
Matthieu 6.25-34

Jésus a dit : Ne vous inquiétez pas au sujet de la nourriture et de la boisson 
dont vous avez besoin pour vivre, ou au sujet des vêtements dont vous 
avez besoin pour votre corps. La vie est plus importante que la nourriture 
et le corps plus important que les vêtements, n’est-ce pas ? Regardez les 
oiseaux : ils ne sèment ni ne moissonnent, ils n’amassent pas de récoltes 
dans des greniers, mais votre Père qui est au ciel les nourrit ! Ne valez-vous 
pas beaucoup plus que les oiseaux ? Qui d’entre vous parvient à prolonger 
un peu la durée de sa vie par le souci qu’il se fait ?

Et pourquoi vous inquiétez-vous au sujet des vêtements ? Observez 
comment poussent les fleurs des champs : elles ne travaillent pas, elles ne se 
font pas de vêtements. Pourtant, je vous le dis, même Salomon, avec toute 
sa richesse, n’a pas eu de vêtements aussi beaux qu’une seule de ces fleurs. 
Dieu habille ainsi l’herbe des champs qui est là aujourd’hui et qui demain 
sera jetée au feu : alors ne vous habillera-t-il pas à bien plus forte raison vous-
mêmes ? Comme votre confiance en lui est faible ! Ne vous inquiétez donc 
pas en disant : « Qu’allons-nous manger ? qu’allons-nous boire ? qu’allons-
nous mettre pour nous habiller ? » Ce sont les païens qui recherchent 
sans arrêt tout cela. Mais votre Père qui est au ciel sait que vous en avez 
besoin. Préoccupez-vous d’abord du Royaume de Dieu et de la vie juste qu’il 
demande, et Dieu vous accordera aussi tout le reste. Ne vous inquiétez donc 
pas du lendemain : le lendemain se souciera de lui-même. À chaque jour 
suffit sa peine.



Tu me donnes la paix 
Ésaïe 26.3-4

Demandez 
Matthieu 7.7-8

Ouvrez les portes, laissez entrer le  
peuple fidèle qui tient ses engagements. 
Son cœur est ferme. Toi, Seigneur, tu le 
gardes en paix, car il te fait confiance. 
Faites confiance pour toujours au 
Seigneur, oui au Seigneur, le Rocher de 
tous les temps.

Du fond de la détresse, je t’appelle au 
secours, Seigneur. Écoute mon appel, sois 
attentif quand je te supplie. Si tu voulais 
épier nos fautes, Seigneur, qui pourrait 
survivre ? Mais c’est toi qui disposes du 
pardon, c’est pourquoi tu dois être respecté.

De toute mon âme, je compte sur le 
Seigneur, et j’attends ce qu’il va dire.
Je compte sur le Seigneur plus qu’un soldat 
de garde n’attend le matin ; oui, plus qu’un 
soldat de garde n’attend le matin.

Peuple d’Israël, compte sur le Seigneur, 
car il est bon, il a mille moyens de te 
délivrer. C’est lui qui te délivrera de toutes 
tes fautes.

Jésus a dit : « Demandez et vous recevrez ; 
cherchez et vous trouverez ; frappez et 
l’on vous ouvrira la porte. Car quiconque 
demande reçoit, qui cherche trouve et 
l’on ouvre la porte à qui frappe. »

Entends mon cri 
Psaume 130



Tu es là 
Psaume 139.7-12

Où pourrais-je aller loin de toi ? Où fuir loin de ta 
présence ? Si je monte au ciel, tu es là ; si je me 
couche parmi les morts, t’y voici. Si je m’envole 
jusqu’au soleil levant, ou si je vais m’établir au soleil 
couchant, même là ta main me guide, ta main 
droite ne me lâche pas. Si je dis : « Que l’obscurité 
m’engloutisse, qu’autour de moi le jour se fasse 
nuit ! » pour toi, l’obscurité devient lumière, et la 
nuit claire comme le jour ; ténèbres ou lumière, pour 
toi c’est pareil.

N’aie pas peur
Ésaïe 43.1-3

Peuple de Jacob, maintenant ton Créateur, lui qui 
t’a formé, Israël, le Seigneur te déclare : « N’aie pas 
peur, je t’ai libéré, je t’ai engagé personnellement, 
tu m’appartiens. Quand tu traverseras l’eau, je serai 
avec toi ; quand tu franchiras les fleuves, tu ne t’y 
noieras pas. Quand tu passeras à travers le feu, tu 
ne t’y brûleras pas, les flammes ne t’atteindront pas. 
Car moi, le Seigneur, je suis ton Dieu, moi, l’unique 
vrai Dieu, le Dieu d’Israël, je suis ton Sauveur. »



Le vrai bonheur 
Matthieu 5.3-10

Heureux ceux qui se savent pauvres en eux-mêmes,
car le Royaume des cieux est à eux ! Heureux ceux 
qui pleurent, car Dieu les consolera ! Heureux ceux 
qui sont doux, car ils recevront la terre que Dieu 
a promise ! Heureux ceux qui ont faim et soif de 
vivre comme Dieu le demande, car Dieu exaucera 
leur désir !

Heureux ceux qui ont de la compassion pour autrui,
car Dieu aura de la compassion pour eux ! Heureux 
ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu ! 
Heureux ceux qui créent la paix autour d’eux, car 
Dieu les appellera ses fils ! Heureux ceux qu’on 
persécute parce qu’ils agissent comme Dieu le 
demande, car le Royaume des cieux est à eux !



L’amour
1  Corinthiens  13

Supposons que je parle les langues 
des hommes et même celles des 
anges : si je n’ai pas d’amour, je ne  
suis rien de plus qu’un métal qui  
résonne ou qu’une cymbale bruyante.  
Je pourrais transmettre des messages  
reçus de Dieu, posséder toute la 
connaissance et comprendre tous 
les mystères, je pourrais avoir la foi 
capable de déplacer des montagnes, 
si je n’ai pas d’amour, je ne suis rien. 
Je pourrais distribuer tous mes biens 
aux affamés et même livrer mon 
corps aux flammes, si je n’ai pas 
d’amour, cela ne me sert à rien.

Qui aime est patient et bon, il n’est 
pas envieux, ne se vante pas et n’est 

pas prétentieux ; qui aime ne fait 
rien de honteux, n’est pas égoïste, 
ne s’irrite pas et n’éprouve pas de 
rancune ; qui aime ne se réjouit 
pas du mal, il se réjouit de la 
vérité. Qui aime supporte tout et 
garde en toute circonstance la foi, 
l’espérance et la patience.

L’amour est éternel. Les messages 
divins cesseront un jour, le don de 
parler en des langues inconnues 
prendra fin, la connaissance 
disparaîtra. En effet, notre 
connaissance est incomplète et 
notre annonce des messages 
divins est limitée ; mais quand 
viendra la perfection, ce qui est 

incomplet disparaîtra. Lorsque 
j’étais enfant, je parlais, pensais et 
raisonnais comme un enfant ; mais 
une fois devenu adulte, j’ai 
abandonné tout ce qui est propre à 
l’enfant. À présent, nous ne voyons 
qu’une image confuse, pareille 
à celle d’un vieux miroir ; mais 
alors, nous verrons face à 
face. À présent, je ne connais 
qu’incomplètement ; mais alors, 
je connaîtrai Dieu complètement, 
comme lui-même me connaît.

Maintenant, ces trois choses 
demeurent : la foi, l’espérance et 
l’amour ; mais la plus grande des 
trois est l’amour.



Aimez-vous les uns les autres
Jean 15.12-17

Jésus a dit : « Voici mon commandement : aimez-vous 
les uns les autres comme je vous aime. Le plus grand 
amour que quelqu’un puisse montrer, c’est de donner 
sa vie pour ses amis. Vous êtes mes amis si vous faites 
ce que je vous commande. Je ne vous appelle plus 
serviteurs, parce que le serviteur ne sait pas ce que fait 
son maître. Je vous appelle amis, parce que je vous ai 
fait connaître tout ce que j’ai appris de mon Père. Ce 
n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai 
choisis ; je vous ai chargés d’aller, de porter des fruits 
et des fruits durables. Alors, le Père vous donnera tout 
ce que vous lui demanderez en mon nom. Ce que je 
vous commande, donc, c’est de vous aimer les uns  
les autres. »

Dieu est amour  
1 Jean 4.7-12

Mes chers amis, aimons-nous les uns les autres, car 
l’amour vient de Dieu. Quiconque aime est enfant de 
Dieu et connaît Dieu. Celui qui n’aime pas ne connaît pas 
Dieu, car Dieu est amour. Voici comment Dieu a manifesté 
son amour pour nous : il a envoyé son Fils unique dans le 
monde, afin que nous ayons la vraie vie par lui. Et l’amour 
consiste en ceci : ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, 
mais c’est lui qui nous a aimés ; il a envoyé son Fils qui s’est 
offert en sacrifice pour le pardon de nos péchés.

Mes chers amis, si c’est ainsi que Dieu nous a aimés, 
nous devons, nous aussi, nous aimer les uns les autres. 
Personne n’a jamais vu Dieu. Or, si nous nous aimons les 
uns les autres, Dieu demeure en nous et son amour se 
manifeste parfaitement en nous.



Le pouvoir de la foi 
Matthieu  8.5-8, 13

Au moment où Jésus entrait dans Capernaüm, un capitaine 
romain s’approcha et lui demanda son aide en ces 
termes : « Maître, mon serviteur est couché à la maison, il est 
paralysé et souffre terriblement. » Jésus lui dit : « J’y vais et je 
le guérirai. » Mais le capitaine répondit : « Maître, je ne suis pas 
digne que tu entres dans ma maison. Mais il suffit que tu dises 
un mot et mon serviteur sera guéri. »

Puis Jésus dit au capitaine : « Retourne chez toi, Dieu t’accorde 
ce que tu as demandé avec foi ! » Et le serviteur du capitaine 
fut guéri à ce moment même.

Calme-toi ! 
Marc 4.37-39

Et voilà qu’un vent violent se mit à souffler, les vagues se 
jetaient dans la barque, à tel point que, déjà, elle se remplissait 
d’eau. Jésus, à l’arrière du bateau, dormait, la tête appuyée sur 
un coussin. Ses disciples le réveillèrent alors en criant : « Maître, 
nous allons mourir : cela ne te fait donc rien ? » Jésus, réveillé, 
menaça le vent et dit à l’eau du lac : « Silence ! calme-toi ! » Alors 
le vent tomba et il y eut un grand calme.



Que dirons-nous de plus ? Si Dieu  
est pour nous, qui peut être contre 
nous ? Il n’a pas épargné son 
propre Fils, mais il l’a livré pour 
nous tous : comment ne nous 
donnerait-il pas tout avec sonFils ?  
Qui accusera ceux que Dieu a 
choisis ? Personne, car c’est Dieu 
qui les déclare non coupables. Qui  
peut alors les condamner ? 
Personne, car Jésus-Christ est 
celui qui est mort, bien plus il 
est ressuscité, il est à la droite de 

Dieu et il prie en notre faveur. Qui 
peut nous séparer de l’amour du 
Christ ? La détresse le peut-elle 
ou bien l’angoisse, ou encore la 
persécution, la faim, les privations, 
le danger, la mort ? Comme le 
déclare l’Écriture :

« À cause de toi, nous sommes 
exposés à la mort  tout le long du 
jour, on nous traite comme des  
moutons  qu’on mène à la 
boucherie. »

Mais en tout cela nous remportons 
la plus complète victoire par 
celui qui nous a aimés. Oui, j’ai la 
certitude que rien ne peut nous 
séparer de son amour : ni la mort, 
ni la vie, ni les anges, ni d’autres 
autorités ou puissances célestes, 
ni le présent, ni l’avenir, ni les 
forces d’en haut, ni celles d’en bas, 
ni aucune autre chose créée, rien 
ne pourra jamais nous séparer de 
l’amour que Dieu nous a manifesté 
en Jésus-Christ notre Seigneur.

Nous sommes vainqueurs 
Romains 8.31-39



Patience et encouragement 
Romains 15.4-6

Tout ce que nous trouvons dans l’Écriture a été écrit 
dans le passé pour nous instruire, afin que, grâce 
à la patience et au réconfort qu’elle nous apporte, 
nous possédions l’espérance. Que Dieu, la source de 
la patience et du réconfort, vous rende capables de 
vivre en bon accord les uns avec les autres en suivant 
l’exemple de Jésus-Christ. Alors, tous ensemble et 
d’une seule voix, vous louerez Dieu, le Père de notre 
Seigneur Jésus-Christ.

Ce qui est invisible 
2 Corinthiens  4.16-18

C’est pourquoi nous ne perdons jamais courage. 
Même si notre être physique se détruit peu à peu, 
notre être spirituel se renouvelle de jour en jour. 
La détresse que nous éprouvons en ce moment est 
légère en comparaison de la gloire abondante et 
éternelle, tellement plus importante, qu’elle nous 
prépare. Car nous portons notre attention non pas 
sur ce qui est visible, mais sur ce qui est invisible. Ce 
qui est visible est provisoire, mais ce qui est invisible 
dure toujours.



Le bon berger 
Jean 10.11-16

Jésus a dit : « Je suis le bon berger. 
Le bon berger est prêt à donner sa 
vie pour ses brebis. L’homme qui 
ne travaille que pour de l’argent 
n’est pas vraiment le berger ; les 
brebis ne lui appartiennent pas. Il 
les abandonne et s’enfuit quand il 
voit venir le loup. Alors le loup se 

jette sur les brebis et disperse le 
troupeau. Voilà ce qui arrive parce 
que cet homme ne travaille que 
pour de l’argent et ne se soucie 
pas des brebis. Je suis le bon 
berger. Je connais mes brebis et 
elles me connaissent, de même 
que le Père me connaît et que je 

connais le Père. Et je donne ma 
vie pour mes brebis. J’ai encore 
d’autres brebis qui ne sont pas 
dans cet enclos. Je dois aussi les 
conduire ; elles écouteront ma 
voix, et elles deviendront un seul 
troupeau avec un seul berger. »



Suivez-moi
Matthieu 16.24-26

Puis Jésus dit à ses disciples : « Si quelqu’un veut 
venir avec moi, qu’il cesse de penser à lui-même, 
qu’il porte sa croix et me suive. En effet, celui qui 
veut sauver sa vie la perdra ; mais celui qui perdra 
sa vie pour moi la retrouvera. À quoi servirait-il à un 
homme de gagner le monde entier, si c’est au prix de 
sa vie ? Que pourrait-il donner pour racheter sa vie ? »

L'oeuvre du Christ  
Luc 4.18-22a

« L’Esprit du Seigneur est sur moi, il m’a consacré pour 
apporter la Bonne Nouvelle aux pauvres. Il m’a envoyé 
pour proclamer la délivrance aux prisonniers et le don 
de la vue aux aveugles, pour libérer les opprimés, pour 
annoncer l’année où le Seigneur manifestera sa faveur. »
Puis Jésus roula le livre, le rendit au serviteur et s’assit. 
Toutes les personnes présentes dans la synagogue 
fixaient les yeux sur lui. Alors il se mit à leur dire : « Ce 
passage de l’Écriture est réalisé, aujourd’hui, pour vous 
qui m’écoutez. » Tous exprimaient leur admiration à 
l’égard de Jésus et s’étonnaient des paroles merveilleuses 
qu’il prononçait.



La mort est vaincue 
1 Corinthiens 15.54-58

Lorsque ce qui est périssable se sera revêtu de ce qui 
est impérissable, et que ce qui meurt se sera revêtu 
de ce qui est immortel, alors se réalisera cette parole 
de l’Écriture : « La mort est supprimée ; la victoire est 
complète ! »  
 
« Mort, où est ta victoire ? Mort, où est ton pouvoir  
de tuer ? »  
 
La mort tient du péché son pouvoir de tuer, et le péché 
tient son pouvoir de la loi. Mais loué soit Dieu qui nous 
donne la victoire par notre Seigneur Jésus-Christ !
 
Ainsi, mes chers frères, montrez-vous fermes et 
inébranlables. Soyez toujours plus actifs dans l’œuvre 
du Seigneur, puisque vous savez que la peine que vous 
vous donnez dans la communion avec le Seigneur n’est 
jamais perdue.

Notre aide dans la détresse 
2 Corinthiens  1.3-5

Louons Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, 
le Père riche en bonté, le Dieu qui accorde le réconfort 
en toute occasion ! Il nous réconforte dans toutes nos 
détresses, afin que nous puissions réconforter ceux 
qui passent par toutes sortes de détresses en leur 
apportant le réconfort que nous avons nous-mêmes  
reçu de lui. De même en effet que nous avons 
abondamment part aux souffrances du Christ, de 
même nous recevons aussi un grand réconfort par  
le Christ.



En paix avec Dieu 
Romains 5.1-5

Ainsi, nous avons été rendus justes devant Dieu à 
cause de notre foi et nous sommes maintenant en paix 
avec lui par notre Seigneur Jésus-Christ. Par Jésus nous 
avons pu, par la foi, avoir accès à la grâce de Dieu en 
laquelle nous demeurons fermement. Et ce qui nous 
réjouit c’est l’espoir d’avoir part à la gloire de Dieu. Bien 
plus, nous nous réjouissons même dans nos détresses, 
car nous savons que la détresse produit la patience, 
la patience produit la résistance à l’épreuve et la 
résistance l’espérance. Cette espérance ne nous déçoit 
pas, car Dieu a répandu son amour dans nos cœurs par 
le Saint-Esprit qu’il nous a donné.



La bonne semence 
1 Pierre 1.23-25

En effet, vous êtes nés de nouveau, non de pères mortels, 
mais grâce à une semence immortelle, grâce à la parole 
vivante et éternelle de Dieu. Car il est écrit : « Tous les 
humains sont comme l’herbe et toute leur gloire comme la 
fleur des champs ; l’herbe sèche et la fleur tombe, mais la 
parole du Seigneur demeure pour toujours. » Or, cette parole 
est celle de la Bonne Nouvelle qui vous a été annoncée.

La vie éternelle 
Jean 17.3

La puissance dans la faiblesse 
2 Corinthiens 12.9a

La vie éternelle consiste à te connaître, toi le seul véritable 
Dieu, et à connaître Jésus-Christ, que tu as envoyé.

Le Seigneur dit : « Ma grâce te suffit. Ma puissance se 
manifeste précisément quand tu es faible. »



Une paix surnaturelle 
Philippiens 4.4-9

Soyez toujours joyeux d’appartenir au Seigneur. Je le 
répète : Soyez joyeux !

Que votre bonté soit évidente aux yeux de tous. Le 
Seigneur viendra bientôt. Ne vous inquiétez de rien, 
mais en toute circonstance demandez à Dieu dans la 
prière ce dont vous avez besoin, et faites-le avec un 
coeur reconnaissant. Et la paix de Dieu, qui dépasse 
tout ce que l’on peut imaginer, gardera vos cœurs et vos 
pensées en communion avec Jésus-Christ.

Enfin, frères, portez votre attention sur tout ce qui est   
bon et digne de louange : sur tout ce qui est vrai, 
respectable, juste, pur, agréable et honorable. Mettez 
en pratique ce que vous avez appris et reçu de moi, ce 
que vous m’avez entendu dire et vu faire. Et le Dieu qui 
accorde la paix sera avec vous.

Connaître son amour 
Éphésiens 3.14-21

C’est pourquoi je me mets à genoux devant Dieu, le 
Père,  dont dépend toute famille dans les cieux et sur la 
terre. Je lui demande que, selon la richesse de sa gloire, 
il fortifie votre être intérieur par la puissance de son 
Esprit, et que le Christ habite dans vos coeurs par la foi. 
Je demande que vous soyez enracinés et solidement 
établis dans l’amour, pour être capables de comprendre, 
avec l’ensemble du peuple de Dieu, combien l’amour du 
Christ est large et long, haut et profond. Oui, puissiez-
vous connaître son amour – bien qu’il surpasse toute 
connaissance – et être ainsi remplis de toute la richesse 
de Dieu.

À Dieu qui a le pouvoir de faire infiniment plus que 
tout ce que nous demandons ou même imaginons, par 
la puissance qui agit en nous, à lui soit la gloire dans 
l’Église et par Jésus-Christ, dans tous les temps et pour 
toujours ! Amen.



La reconnaissance 
Luc 17.12-19
Jésus entrait dans un village quand dix lépreux 
vinrent à sa rencontre. Ils se tinrent à distance et se 
mirent à crier : « Jésus, Maître, aie pitié de nous ! » 
Jésus les vit et leur dit : « Allez vous faire examiner 
par les prêtres. » Pendant qu’ils y allaient, ils furent 
guéris. L’un d’entre eux, quand il vit qu’il était  
guéri, revint sur ses pas en louant Dieu à haute voix. 
Il se jeta aux pieds de Jésus, le visage contre terre, 
et le remercia. Cet homme était Samaritain. Jésus 
dit alors : « Tous les dix ont été guéris, n’est-ce pas ? 
Où sont les neuf autres ? Personne n’a-t-il pensé à 
revenir pour remercier Dieu, sinon cet étranger ? » 
Puis Jésus lui dit : « Relève-toi et va ; ta foi t’a sauvé. »

La brebis retrouvée
Luc 15.3-7
Jésus leur dit alors cette parabole : « Si quelqu’un 
parmi vous possède cent moutons et qu’il perde l’un 
d’entre eux, ne va-t-il pas laisser les quatre-vingt-dix-neuf 
autres dans leur pâturage pour partir à la recherche 
de celui qui est perdu jusqu’à ce qu’il le retrouve ? 
Et quand il l’a retrouvé, il est tout joyeux : il met le 
mouton sur ses épaules, il rentre chez lui, puis 
appelle ses amis et ses voisins et leur 
dit : “Réjouissez-vous avec moi, car j’ai retrouvé mon 
mouton, celui qui était perdu !” De même, je vous 
le dis, il y aura plus de joie dans le ciel pour un seul 
pécheur qui commence une vie nouvelle que pour 
quatre-vingt-dix-neuf justes qui n’en ont pas besoin. »



La bonne nouvelle 
Jean 3.16-17

Paroles réconfortantes 
Jean 14.1-7

Car Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, 
afin que quiconque croit en lui ne soit pas perdu mais qu’il ait 
la vie éternelle. Dieu n’a pas envoyé son Fils dans le monde pour 
condamner le monde, mais pour sauver le monde par lui.

« Ne soyez pas si inquiets, leur dit Jésus. Ayez confiance en Dieu et 
ayez aussi confiance en moi. Il y a beaucoup de place dans la maison 
de mon Père; sinon vous aurais-je dit que j’allais vous préparer le 
lieu où vous serez ? Et après être allé vous préparer une place, je 
reviendrai et je vous prendrai auprès de moi, afin que vous soyez, 
vous aussi, là où je suis. Vous connaissez le chemin qui conduit 
où je vais. » Thomas lui dit : « Seigneur, nous ne savons pas où tu 
vas. Comment pourrions-nous en connaître le chemin ? » Jésus 
lui répondit : « Je suis le chemin, la vérité, la vie. Personne ne peut 
aller au Père autrement que par moi. Si vous me connaissez, vous 
connaîtrez aussi mon Père. Et dès maintenant vous le connaissez, 
vous l’avez vu. »



Connaître les Écritures
2 Timothée 3.14-17

Quant à toi, demeure ferme dans ce que tu as appris 
et accueilli avec une entière conviction. Tu sais de 
quels maîtres tu l’as appris. Depuis ton enfance, en 
effet, tu connais les Saintes Écritures ; elles peuvent 
te donner la sagesse qui conduit au salut par la foi 
en Jésus-Christ. Toute Écriture est inspirée de Dieu et 
utile pour enseigner la vérité, réfuter l’erreur, corriger 
les fautes et former à une juste manière de vivre, afin 
que l’homme de Dieu soit parfaitement préparé et 
équipé pour faire toute action bonne.

Source de la paix  
Hébreux 13.20-21

Dieu, source de la paix, a ramené d’entre les morts 
notre Seigneur Jésus, devenu le grand berger des 
brebis grâce au sang de son sacrifice, qui garantit 
l’alliance éternelle. Que ce Dieu vous rende capables 
de pratiquer tout ce qui est bien pour que vous 
fassiez sa volonté ; qu’il réalise en nous, ce qui lui est 
agréable, par Jésus-Christ, à qui soit la gloire pour 
toujours ! Amen.



Jésus lui répondit : « Quiconque boit de cette eau 
aura de nouveau soif ; mais celui qui boira de l’eau 
que je lui donnerai n’aura plus jamais soif : l’eau 
que je lui donnerai deviendra en lui une source d’où 
jaillira la vie éternelle. »

L’eau de la vie 
Jean 4.13-14

Laissez les enfants venir à moi 
Luc 18.15-17

Des gens amenèrent à Jésus même des bébés pour 
qu’il pose les mains sur eux. En voyant cela, les 
disciples leur firent des reproches. Mais Jésus fit 
approcher les enfants et dit : « Laissez les enfants 
venir à moi ! Ne les en empêchez pas, car le Royaume 
de Dieu appartient à ceux qui sont comme eux. Je 
vous le déclare, c’est la vérité : celui qui ne reçoit pas 
le Royaume de Dieu comme un enfant ne pourra 
jamais y entrer. »



Le « Notre Père » 
Matthieu 6.9-13

Notre Père qui es dans les cieux, que chacun 
reconnaisse que tu es le Dieu saint, que ton 
Règne vienne ; que chacun, sur la terre, 
fasse ta volonté comme elle est faite dans 
le ciel. Donne-nous aujourd’hui le pain 
nécessaire. Pardonne-nous nos torts, comme 
nous pardonnons nous aussi à ceux qui nous 
ont fait du tort. Et ne nous expose pas à la 
tentation, mais délivre-nous du Mauvais.
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